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Douze mois . . . 25 ets.
Un numéro. . . . 8 ets.

Pour tout ce qui. concerne la rédaction et
l'administration s'adresser à

La Cle de l'AMI DU LECTEUR,
No 2 Maple Avenue,

Téléphone Main 2M4. MONTREAL

MONTRÉAL, 15 JUIN 1903

PRONOSTICS DE LAŽEPÉRATURE

rOUR JUIN 1Ws

Dul?7 au 19.pKéod. de î,luIc.
Du 20 au 21, orages avec ton-

nerre.
Du 22 au 24, plus chaud.
Du 25 au 26, menaçant.
Du27au28,chaudnuageux.
Du 29 au 30, changeant, cou.

vert.

POUR JUILLET 1903

Du ler au 4, période de cha.-
leur.

Du5 au 6, orages avec ple
et tonnerre.

Du 7 au 9, nuageux, ton.
nOrre.

Du l0au 16, période de gra.-
de chaleur.

PAYSAGE AIGERIEN

D'un éclat pur
Le soleil flanbe dans l'azur;

Les airs sont calmes:
A peine -un souffle dans les palmes.

Le blanc chemin,
Ainsi qu'un ruban long et ln,

Là; se dessine;
L'oued ranpe au pied de la colline

Où, presque au bout,
Le clair tonbeau d'un marabout

Dresse son dôme.
Drapé de même qu'un fantôme,

En ce moment,
Un arabe pieusement,

Fait sa prière,
Le front courbé dans la poussière.

Sombres et droits,
Des ifs s'élèvent par endroits,

Formant· des franges
Auprès des superbes oranges

. Dont les points d'or
Ajoutent un charme au décor.

Paul ARGUEYRoLLE5.

AUX CONCERTS SYMPHONIQUES
Box..-Vous ici? D'où vous vient cet

amour subit de la musique classique?
Tox.-Je ne puis voyager et mon médecin

me recommande le grand air.

OH I L'ARSENIC...
Une élève disait: "Mon maitre est excel-

lent,
Il joint à la douleur un merveilleux ta-

lent;
Il sait être éloquent et même pathét:que,
Mais il me rend malade avec son art

scénique I"

RECETTES

Selle -de mouton braisée.-Parez une selle
de mouton et maintenez les. flancs roulés
en les ficelant; ayez une grande braisière;
foncez-la de barbes de lard; couchez de-
dans, du côté gras, la selle et ajoutez deux
grandes cuillerées de consommé, deux ca-
rottes, deux gros oignons, un bouquet garni
et un petit verre de bonne eau-de-vie. Com-
mencez à faiie cuire sur un feu ardent;
arrosez la selle de mouton et couvrez-la d'un
papier beurré; faites-la ensuite mijoter
doucement, feu dessous et dessus; après
trois ou quatre heures de cuisson, faites
égoutter la pièce, débridez-la avec soin; fai-
tes-la glacer dans la braisière, en mettant
du feu sur la couvercle laissé entr'ouvert;
puis servez-la sur son jus passé convena-
blement, entourée d'une purée de navets.

Entretien du bois de pianos.-Pour con-
server le bois de votre piano dans un cer-
tain degré d'élasticité, placez, dans la pièce,
des plantes vertes qui empêchent l'air de se
dessécher complètement. Aussi longtemps
que la plante résistera, le piano restera en
bon état. On peut aussi placer dans le voi-
sinage du piano une soucoupe dans laquelle
on met une éponge imbibée d'eau.

Pour enlever les taches de peintuile.-On
ajoute deux parties d'ammoniaque à une
partie d'essence de térébenthine, de façon à
former une émulsion stable que l'on appli-
que sur la peinture à enlever. Au bout dc
quelques instants, la peinture est ramollie
au point de pouvoir être enlevée par gratta-
ge ou friction.

VOLUME DE VERS
Nous remerciements à qui de droit pour l'envoi

des " Poésies Nouvelles" de " Urbain Rustique ",
pseudonyme d'un rédacteur de l'" Union ", de
Saint-Hyacinthe. Ces vers nous ont para d'une
brillante facture, quant au fond ; il est très varié et
indique' chez l'auteur un talent qui ne l'est pas
moins. Ces " Poésies Nouvelles " que la critique
parisienne a, nous dit.on, fort bien accueillie, ne
manqueront pas d'appréciateurs ici, nous en som.
mes sûr.

UNE IDEE LUMINEUSE
Le reporter.-Ton papa a-t-il tiré sur le

cambrioleur après l'avoir découvert?
Toto.-Non, il l'a forcé à bercer le bébé

jusqu'à sept heures du matin.

TROP DEMANDE
La dame (au dentiste).-Il faut que le

ratelier que je vous ai commandé soit bien
fait. Il dèvra être comme naturel.

Le dentiste.-Vous pouvez compter sur
moi, je ferai en sorte que personne ne puis-
se voir que c'est artificiel. Madame voudra
bien, en échange, me recommander à ses
amies i

REPONSE A TOUT
X... ressentait depuis longtemps de vio-

lentes douleurs qui résistaient aux soins
assidus de son médecin ordinaire.

De guerre lasse, il va consulter un em-
pirique; celui-ci l'examine et conclut gra-
vement à la présence du ver solitaire.
Moyennant la somme de $20, payable d'a-
vance, il promet une guérison radicale.

Le malade s'exécute.
Quinze jours aprèe il revient, furieux

de n'avoir constaté aucun- soulagement.
-Vous m'avez mystifié, s'écrie-t-il. Je

souffre plus que jamaisi
-Je suis pourtant bien sûr d'avoir tué

votre ver solitaire, répliqua froidement
l'empirique; mais je vois ce que c'est...
Vous deviez en avoir deux.

LES DEBUTS DE M. PARVENU
M. Parvenu donne sa première soirée.

Il a, en cette occasion solenneTle, fait venir
à gros frais. le meilleur orchestre de la
ville.

Les invités, enchantés de cette aubaine
écoutent, dans un silence recueilli, le pre-
mier morceau admirablement exécuté par
ces brillants artistes.

A un moment, le chant est doux et s'a-
languit en un pianissimo très lent, imi-
tant un murmure lointain et mourant. Tout
à coup, l'on entend la voix de M. Parvenu
qui, penché vers un a'mi, lui dit tout haut:

-Parole d'honneur I je les paye pourtant
assez cher pour qu'ils jouent un peu plus
fort.

LES DELAISSES
Mme A.-Comment, docteur, vous faites

de la peinture?
Le Dr B.-Mais, oui, comtesse, pour

tuer le temps.
Mme A.-Ehl bien... et vos clients?...

LIVRE SUR LE CHEVAL
Un des livres les plus précieux que tout pro.

priétaire de chevaux devrait avoir à la maison,
c'est le livre du Dr B. J. Kendall: " Traité sur le
cheval et ses maladies ". Cet ouvrage si utile, bien
qu'écrit au point de vue scientifique, est néamoins
présenté sous une forme simple et pratique de fa.
çon que chacun puisse bénéficier des renseigne-
ments qu'il contient. Le cheval et la façon de le
traiter sont l'objet de descriptions complêtes et il
existe à peine une maladie particulière au che.
val qui ne soit habilement démontrée, dont les
symptômes et les causes ne paaissent clairement,
le tout suivi de la méthode de traitement à sui.
vre.

Ce livre est publié par les propriétaires du Ken.
dall's Spavin Cure, ce remède universellement
connu pour toutes les maladies auxquelles la na.
ture assujétit le cheval, et il contient le résultat de
plusieurs années d'expérience passées à traiter
toutes sortes de malaises se ra pportant aux cheval.

Ils envoient ce livre tout à fait sans frais et nous
conseillons à nos lecteurs qui s'occupent de che.
vaux de le demander en nommant L'Ami nu
LEcTBUR. -

S'adresser à The Dr B. J. Kendall Co.,
Enosburg Falls, Vt.


